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LE CONTEUR ROMAND 81

DIALECTES WAIXOXS
par Henri Perrochon, président des écrivains vaudois

Les patois wallons sont loin d'avoir disparu.
Au Congrès des écrivains wallons, tenu à Nivelles en juin 1956, sous les

auspices de la Fondation Charles Plisnier, M. Paul Bay, romancier belge
bien connu d'expression française, a révélé que les auteurs patoisants étaient
en Belgique aussi nombreux que les français et les flamands.

Il existe, en Wallonnie, trois grandes divisions dialectales : la wallonne,
la picarde et la gaumoise, et il y a presque autant de dialectes que de localités.
En dépit de tous les obstacles, les écrivains dialectaux, qu'Us soient poètes,
prosateurs, dramaturges, produisent abondamment. Contrairement à ce qu'on
croit, lewallon, le picard et le gaumois comptent aujourd'hui autant d'usagers,
jeunes et vieux, que par le passé.

M. Bay, estimant que la multiplicité
des patois nuit à leur rayonnement,
souhaitait qu'un des leurs soit adopté
comme patois unique.

Dans un petit livre récent, M. Bay
développe les idées qu'il avait esquissées

à Nivelles : Trésor dialectal et
dialecte unique. (Ed. J'ose. Spa 1956.)

Cet ouvrage contient de nombreux
renseignements sur l'état actuel des
dialectes de Wallonnie, sur leurs
écrivains. N'ignorant pas la Suisse, l'auteur
signale le « renouveau patoisant
romand ». Il annonce la « Journée de
Bulle », il cite longuement le Conteur
romand et voit dans le Musée de
Savigny une réplique du Musée de la vie
wallonne à Liège.

Les amis de nos patois liront avec
intérêt les pages de M. Bay tant sur
l'histoire des patois de son pays que
sur leur situation actuelle, et ils
verront combien est riche leur littérature
et aussi combien ils diffèrent entre eux.

Dans la seconde partie de son livre,
M. Bay donne une série de poèmes
caractéristiques des divers dialectes, de
celui de Malmédy ou de Verviers ou
de Liège, de Huy ou de Namur, de
Charleroi ou de Nivelles, de Mons ou
du Borinage, d'Ath ou de Tournai.
Palmarès riche et attrayant, savoureux et
spirituel, qui présente aux lecteurs des
difficultés fort différentes, car si cer¬

tains de ces dialectes se rapprochent
des nôtres, d'autres ont des sonorités
bien spéciales, et certains sont presque
du français, genre parler vaudois d'Alfred

Cérésole. Mais tous, comme les
nôtres, fleurent bon le terroir, ainsi
cette chanson en dialecte virtonais, qui
se chante sur l'air du Temps des cerises
et est consacrée à la boucherie familiale,

ce qui prouve que le cochon est
aussi populaire en Belgique que chez
nous :

Quand dj'tuerans l'pouché, pa dvé Vnouvel an,
Lu boutchi faré padri les arans,
In gran feu pou Vgrire ;
A l'woyant dj'sondj'rans aux griaréfà frire
Ou boudin, ou lard è ou bon djanban
Quand dj'tuerans l'pouché, pa dvé Vnouvel an,
Tout cutt'sumèn'là, que dicâsse qu'dj frans...
Quand dj'tuerans l'pouché, pa dvé Vnouvel an,
Coum vêtez femeux, dju vul' prouettans

Varez la vessie.
Quand ell' sré bin sètch, qu'elV sré fin froie,
Vlà farez bordé d'in bleu riban,
Quand dj'tuerans l'pouché, pa dvé Vnouvel an,
La blugii' s'ré pour vo, dju vu Vproumettans.

(Quand je tuerai le cochon, à l'approche du
nouvel an (ce premier vers se répète deux
fois dans chaque strophe), le houcher fera un
çrand feu derrière les hoitons pour le griller.
En le voyant, je songerai aux lardons, au boudin,

au lard et au hon jambon. Toute cette
semaine-là, quelle bènichon je ferai.

Quand... comme vous êtes fameux, je vous
le promets, vous aurez la vessie. Quand elle
sera bien sèche et bien assouplie, vous la ferez
border d'un beau ruban bleu. La blague sera
pour vous, je vous le promets.)
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